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CEUX do nos confreres qul 
temoignerent J’autra lundl 
d’une assez corfUque decep­

tion. en decouvrant qua « be Lao 
des cygnes », danse par le ballet.

,, du thedtre , Stanilavski, etait 
tout bStement celul de P,I. 
Tchaikovski,, auront , Toccaslan 
de revenir de, iaur surprise avec 
la second programme du Ch&te- 
let. Le spectacle comprend cette 
fois deux oeuvres (ou extraits) 
modernes sovietlques et deux 
extraits, do ballets romantlques, 
dont la deuxi&me acte du « Lac 
des cygnes ».

J'ai pourtant le sentiment 
qu'il se trouvera cette fois en- 
core des reticents malgre i’excep- 
tionnelle beaute d’un tel spec- 

' tacle, car 11 fait apparaitre jus- 
tement la principe fondamental 
de l’a r t  socialists dont la con­
ception differs, totalement de 
cells qui est ici la  plus repan- 
due, en particulier dans'.le, do- 
maine de la danse.

Le ballet sovietlque ne s’adres- 
se visiblement pas a une sorte 

, de secte d’inities,, de « balleto­
manes », comme on dit,. Il veut 

; qua la danse soit un langage 
universellement compris, qul 
procure aux spectateurs des 

' Emotions aussi profondes, aussi 
, directes qu’un, beau film, une 
, belle piece, de, theatre, un.po&me 
i ou un roman. Est-ae A, dire que 

la technique est, negligee ? Pas 
, u n  specialists da la danse n'ose- 

rait l'affirmer sur le vu de ca 
; spectacle, et tons au contaira se 
; plaisent a reconnaitre la  perfec- 
: tion dos ensembles, le talent des 

solistes. Non, ,1a . technique est 
, ici dominee. Elie cherche pres- 
,, qua a. se faire ouhlier, car es 

qui compte avant tout, c’est ce 
qui est exprime par le baiiet : 
drame , conoedie, bouffonnerie 
meme, bref, lea sentiments, hu- 
mains que traduisent & leur ma- 
nitre les danseurs.

C’est cela qui fa it’l’exception- 
nelle richeese de ce spectacle. 

Par example « Straussiana », I

court ballet etabll sur lea val- 
‘sts celebres du musician vien- 
nois, dont le theme a ete main- 
tes fois traite par les choregra- 
phes, est un veritable petit chef- 
d’oeuvre. II fourmille de trou­
vailles, de personnages bien ca- 
ractSrtsts et subtllement dessi- 
nes. Des sctnes joyeusee, comi- 
ques, melanooliques. Il exprime 
exactement, ce-'que chante la- pm- 
sique, ce qul a pu inspirer le 
musioien, dans see promenades 
au Prater,
. « La Eontaine de Bakhtchis- 
sarat »• dont nous avons vu le 
3” acte est au oontraire une tra- 
gedie vlolenta : la, danse en ex­
prime a la fois la sensualitd et 
lp puissance. Alia Ossipienko et 
Eleonore Vlassova ont danse 
cette scene qui demands un ta­
lent d’aotrice comparable a ce- 
lui des danseuses d’une waniere 
remarquable, Il faut signaler
egalement...4 a ... helle,-.-partitiQn
d'Assafiev. '

Egalement au programme un 
acte , du ballet, « Esmeralda »
■ dana lequel brilltrent jadis les 
plus grandes dtoilesde la danse. 
Ce ballgt romantique, inspire 
par Notre-Dame-de-Paris, a eta 
entierement repris par le mai- 
tre da ballet Vladimir Bourmele- 
ter. La ohordgraphie tres in el- 
ligehte suit 1’esprit sinon la let- 
tre du roman de Victor Hugo,

Vlassova at Alexis Tchitchi- 
naclze, dont on avait dejk beau- 
coup applaud! les pas de deux 
dans « Straussiana », sent ega­
lement excellents dans « Esme­
ralda ».'

Ce ttOUVeau programme ex- 
tremement attachant offre au 
public parlsien un tableau plus 
complet des diverges tendances 
du ballet sovietlque que le pre­
cedent. 11 obtient un tres grand 
et tres juste succes.

Gilbert BLOCH.


